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J'accuse devant l'opinion mondiale 
la cruauté de l'ennemi 

qui veut torturer le peuple allemand 

pour ramener à trahir sa cause nationale 
« Mais, a-t-il ajouté, il viendra un jour où nous vengerons noimorti » 

Au large des îles Salomon 

Les Nippons coulent 7 transports 
et 1 croiseur " al l iés" 

et anéantissent 3 2 avions 

La Société 
n'est pas reconnaissante 

V
OILA bien l'incompréhen-,l'absurdité de la loi sur les vieux 

slon des gens ! Parce que travailleurs. L'allocation d é j * 
J'ai écrit dernièrement!bien maigre, ne leur est accordé» 

que Je bouillais de colère quandiqu'à soixante-cinq ans, alors 
Je voyais les autorités décorer!qu'elle devrait l'être à cinquante-
ou féliciter des travailleurs ayant I cinq, et pour la toucher 11 faut 
passé cinquante ou soixante an-1 avoir travaillé pendant au moins 
nées dans une maison, l'on estjcinq années après cinquante ans. 

'venu me dire que Je ne savais;ce qui revient à dire qu'un hom-
Ipas ce que Je racontais, qu'unime ayant travaillé depuis l'a»» 

transports, deux de tonnage moyen 
et une plus petite unité ont été 

'coules Un autre transport a ete 
icrienne. ne s'est imposé d autreleoule et au moins 32 appareils ennr-
but que de torturer une population I mis ont été descendus. Nos pertes civile sans défense et d'accumuler 
sur elle la douleur, la cruauté, la 
souffrance et la mort, pour l'ame
ner à trahir sa cause nationale. 
Jamais cette tentative ne réussira, 
mais il sera couvert d'une honte 
étemelle celui qui, par ce lâche 
attentat contre la renommée natio
nale du peuple, emploie des moyens 
aussi reprehensibles dans la con
duite de la euerre contre des fem
mes, des enfants et des vieillards.! 

s'élèvent à 23 avions. 

Vers l'indépendance 
des Philippines 

\Vuppertal, 18 — A l'occasion menscs ressources matérielles à :a 
d'une cérémonie funèbre en l hon-ireconstruction des villes et des vil 
netir des victimes de l'attaque tcr-'laces de ces provinces qui ont été 
roriste britannique, le Reichmmis [détruites et qui renaîtront plus 
ter D' Goebbels a prononce, aujour-jbelles que jamais. Nous savons tout 
d'hui. un grand discours à l'hotelice dont u s'agit dans cette guerre : 
de ville d'Elberfeld. l'ennemi lui-même nous l'a assez 

Comme mandataire du- Fuehrer.souvent crié au visage, que si nous 
et du peuple allemand tout entier, succombions, il nous imposerait une 
il a rendu hommage aux victimes,paix à cote de laquelle la guerre ne 
de Wtippertal et il a exprimé les .peut sembler qu'un réel bienfait 
sentiments de deuil et d indigna- Contre pareille vile tentative d'ex-
tion qji animent, dans ces jours terminer le plus grand et le plus 
d'épreuves, les cœurs de tous les fiçr peuple civilisé de la terre, la 
Allemands. nation allemande se dresse en 

Le D' Gobbels déclara que la po- rangs serres, forte en armes, mais 
pulation des provinces soumises aux.aussi riche en cœurs d'hommes, deiindustrie d armement et de guerre 
bombardements acnens ne combat femmes et déniants, avec une atti-ine sont que d'une importance toute 
pas seule ni abandonnée et poursu:- tude morale sans pareille qui for-1relative, aussi cela ne lui importe 
vit en disant que la nation alie- ment la population des provincesipas du tout: ce qui lui importe, 
mande admirait la résistance opi- que l'ennemi a pris pour but délavant tout, c'est de torturer la po-
niàtre de cette partie de notre peu- ses attaques. Nos morts seront nosipulation civile sans défense, de por-
ple contre la terreur aérienne çnne- temoms : vrs-à-vis d'eux seuls, nousiter la mort dans leurs maisons et 
mie. qui peut réduire les villes et nous trouvons obligés. Le Jour vien- habitations et d'essayer ainsi de 
'.es villages en cendres, mais ne dra où nous pourrons les venger et briser le moral de guerre allemand 
pourra Jamais briser leur cœur. Si ou nous les vengerons. U y voit sa dernière ressource dans 
l'ennemi transforme les maisons en Je me présente ici comme accu-i une guerre désormais sans issue. Les I immédiate d'une commission pre-
ruines, la population peut être per- sateur public devant l'opinion pu-'nombreuses femmes, enfants etparatoire pour l'indépendance des 
s ladee qu'après la victoire, le peu- btique mondiale pour dénoncer un vieillards assassinés témoignent [Philippines. Cette commission se 
pic allemand consacrera ses îm- ennemi qui. avec sa brutale terreur contre les ploutocraties anglo-1 compose des représentants des ha-

américaines: ces victime» s'élèvent Ibitants des Philippines. 

. Jour Je défendais les vieux et quel de dix ans — 11 n en manque 
Tokio 18 — Le quartier générall Saigon. 18. — A l'occasion du non de poursuivre à 1 égard de | l e ^ d e m a i n j e leur Jetais l a p a s dans cette génération — e t 

nippon communique : discours de Tojo. le Gouverneur 1 Indochine une politique d étroite \ {erre. Devant d e tell es opinions, qui à cinquante ans est frappé 
i T l 6 juin, de puissantes forma- général de rindochine. M. Decoux coiaboration conforme au pacte V^çV^™ moment Je suis (d'Incapacité, n'a pas droit à «on 

tions de bombardement et de chasse|a fait en présence du représentant dxntente défensive. C'est avec une J a v
té ahuïî a ^ > a S u ^ C o m m e l l t allocation, bien qu'ayant passe 

de la marine ont exécuté plusieurs de l'OFI- la déclaration suivante: vive satisfaction que J'ai pris con- rél 
raids sur des unités de transpou Le premier ministre Japonais le naissance de ces déclarations qui 
ennemies se trouvant au large de général Tojo a déclaré qu'il appré-l cadrent avec la politique suivie par 
Lunga iGuadalcanan. ciait l'attitude adoptée par les au- le Gouvernement de l'Indochine et 

Selon les informations dont o.-> tomes de 1 Indochine dans les cir-lscnt parfaitement conformes aux 
dispose Jusqu'ici quatre grands!constances difficiles et que le Gou- directives données par le Gouver- c i e té ? C'est cette Société elle-mê-i quant* ans et obligé à cet age-

me que Je critiquais et non point i là pour une raison ou pour un» 
ses victimes, car on ne m'ôtera: autre, à travailler, se verra oc-
pas de l'esprit que ceux qui tra-;troyer une pension quand 11 at-
v aillent plus de trente ans dans i teindra soixante-cinq ans. mê-
une entreprise le font parceime s'il n'a passé que cinq année» 

a-t-on pu concevoir que Je crltl-j quarante ans au service de 1* 
quais des vieux qui ont donné la jcommunauté. Cela revient aussi 
plus grande partie de leur vie i à dire qu'un homme n'ayant rien 
— sinon la totalité — à la So-1 fait de ses dix doigts Jusqu'à d n -

Tokio, 18. —" On mande de Ma
nille à l'Agence Doméi, que le granl 
Quartier général des forces japo
naises aux Philippines a publié 'e 
communiqué suivant : 

Conformément à la déclaration L ennemi sa t fort bien que les, , { u „ d e l a 33. rtu. 
dommage* qu il peut causer a notre £10* ^ o r d i n a i r e du Parlement. 

le premier ministre Tojo et dans 
laquelle il a donné l'assurance que 
les Philippines seraient certaine 
certainement indépendantes dans 
1*. courant de cette année et 
vertu des directives données à 
sujet, par le gouvernement impé
rial nippon, le commandant des 
troupes japonaises aux Philippines 
M. Halita a demande la création 

BOMBARDEMENT DE PORTSMOUTH 
Ouartier Général du Fuehrer, 11. — Le Haut Commandement des 1 

forces armées communique : 
Au cours de vols de harcèlement exécutés de nuit par quelques 

appareils ennemis au-dessus du territoire du Reich, aucun jet de bombes 
n'a été constaté. La nuit dernière, une formation d'aviona de combat 1 
allemands a attaque a coups de bombes de calibre lourd, le port de i 
guerre de PORTSMOUTH. D'autres appareils ont bombardé des objec
tifs situés dans le sud-est de l'Angleterre. 

Alerte à Londres 

avec moi pour accuser une méthode 
,de guerre qui fait la honte de toute 
'l'humanité. De même, les innom
brables écoles, hôpitaux, églises et 

<Lire la suit* en deuxième pue) 

La guerre avec le Japon 
sera longue et dore, 

déclare M. Grew 

« 

LA FRONTIÈRE TURCO-
SYRIENNE EST ROUVERTE 

New-York. 18. — Dans un du>-| 
cours prononcé à Indianapolis. M 
Joseph Grew. ex-ambassadeur des| 
Etats-Unis à Tokio, déclare : « 81 
on laisse au Japon le temps de con
solider ses conquêtes et d'intenst 
lier l'exploitation de ses ressources 
actuelles en matières premières j 

déclare le Maréchal hàkmtKM&^^^SP1^ 

Ayez confiance 
dans votre force 

et dans votre victoire » 

Amsterdam. 18. — Le service d'in-| 
formation britannique annonce quel 
l'alerte aérienne a été donnée. ven-: Ankara. 18. - La frontière turco-1 """J"™'-'8- T. ^ E ^ ^ m ? " ' | F a ï dévisager Une lutte séculaire 

syrienne est rouverte depuis jeudi, i tonescu. cmi Qi ^ . „ „„.,,. 
trafic ferroviaire 

dredi matin, dans la région londo
nienne. malement. 

repris nor-

Bretagne ou de 1TJ.R.S.S. ». Grew 
. . . . U n - - . , - - la ajouté : t La guerre avec le Ja-
allX Roumains | p„n j ^ ^ longue et dure ; les chefs 

Bucarest 18 — I* mar*rhal An I militaires du Japon ne craignent 
pas d'envisager une lutte séculaire 
si elle est nécessaire pour vaincre 
les Etats-Unis. 

Deux trains ramenant 
us de 2100 prisonniers 

sont arrivés à Compiègne 
pi 

vient de célébrer son 61* anniver | 
saire. La presse de Bucarest rap
pelle le rôle de premier ordre qu'il 
a joue dans la vie politique de la 
Roumanie en des heures particu-
l.erement difficiles. 

On rappellera à ce sujet la lutte 
sévère que l'armée roumaine doit 
mener en Russie. 

Le journal < Curentull » souligne 
oue de nombreux Roumains com
battent sur le front russe et ris
quent leur vie pour faire respecter 
les droits essentiels de la Rouma
nie. Le maréchal Antonescu se trou
ve actuellement en Crimée, où il 
inspecte les unité» roumaines qui 
y sont stationnées. 

Au cours d'un voyage d'inspec-

Le Parlement 
de Tokio 

se prononce pour une lutte 
jusqu'à la victoire finale 

des puissances du pacte 
tripartite 

L'utilité des canots de caoutchouc dans les territoires inondés du front 
de l'Est. (Ph. Belgapress). 

4 cargos soviétiques 
coulés sur la Volga 

par la Luftwaffe 

qu'Us y sont obligés par les évé-jau service d'une entreprise. L* 
nements. par les accidents de j pilule est amère et difficile k 
tous ordres qu'Us ont eus au avaler. On se demande quels 
cours de leur existence, et nom sont les motifs qui ont bien pu 
par simple goût du travail, pousser les rédacteurs de cette 
Je maintiens et Je pense avoir;loi à inclure de pareilles dlsposl-
ralson, qu'au lieu de les remer- lions. 
cier officiellement, la Société de-j ri est urgent que l'on apports 
vralt avoir honte et se tenir c a - ! u n e amélioration au sort de no» 
chee. ! chers vieux ; mais parallèle-

n est Inadmissible, en ce slè- ment, on ne doit pas attend*» 
cle de progrès mécanique, qu'un que les travailleurs aient atteint 
homme soit obligé de travailler un âge canonique pour leur 
pendant cinquante ou soixante prouver qu'on ne les prend pa» 
ans. SI nous avons eu du chô- uniquement pour des machine* 
mage dans la presque totalité à suer. 
des branches industrielles et L'effort a une limite e t ' la re
commerciales c'est pour. une connaissance doit immédiate-
grande part parce que l'on m e n t prendre naissance quand 
voyait à l'établi ou au bureau cette limite est atteinte. Voila ce 
des gens qui ont assez peiné au que nous voulons : voilà ce que 
cours de leur vie pour avoir droit nous avons dit. Y a-t-11 là une 
au repos. critique des vieux qui contl-

Ce repos, la Société devait leur.nuent à travailler Jusqu'à un âge 
en faire cadeau, en l'agrémen- avancé ? Non, 11 y a de la plue, 
tant d'une retraite confortable.. Et ce n'est pas à l'avantage 
en facilitant l'accession aux pe- de la Société qui l'accepte 1 
tltes propriétés campagnardes où 
ceux qui sont encore aptes à un; 
travail auraient trouvé l'emploi 
de leurs dernières forces dans 
un Jardin, dans un verger, dans 
un élevage. Ils auraient ainsi! 
amélioré leurs revenus et après 1 
une vie passée à l'usine dans une 
atmosphère malsaine, auraient! 
connu une vieillesse saine et 
heureuse. 

Au lieu de quoi, on a glorifie L a . _ T | _ I _ « - * . * • * « . « " 
le travail dans le sens du n o m - | d C 1 I C I C r c a i C T a 
bre d'années. Et tout le monde 1 
s'y est laissé prendre. Ah ! Us 
sont fiers ceux qui reçoivent de! \}n message ull Grand Mlfti 
M. le Maire une belle médaille : | ^ ^ 
mais à la maison. Ils font piteuse! J« Jérusalem 
mine maintenant quand le fac
teur leur apporte tous les trois Rome 18. — A l'occasion du trei-
mols un unique billet de mille izieme anniversaire de la condeun-
francs sur lesquels encore Ils'nation d'un premier groupe de pa-

Roger LACQUEMANK. 

" La Palestine 
n'est pas juive ; 

elle est arabe 

Quartier Général du Fuehrer, 18. — Le Haut Commandement des 
forces armées communique : 

Tokio. 18. — La chambre haut? | S u r | € f f r o n t f ^ r E l t i ta i o u r n e , , , t a calme, la Luftwaffe a exé-

n de la: non au front, le maréchal A b u v I f ^ ^ r d e T ™ ^ 
portant plus de 2.100 prisonniers deidixieme tranche des pnsonniers ra-,nescu a rendu visite à une division gouvernement et adoptés hier à,ulules « i r l i ^ S u r . " " t a u " de fa Volga? ?J*tTw£?££%££• 
guerre français sont arrives a Corn-, patries. jroumaine qui avait ete auparavant ! r u n a n imi te par la Chambre basse. l i ^ r U TT^ÎÏ^T. „; j m , rïllT un rmmii.m. n .v i» mViSh.nVi rt. 
piègne au cours des dernières 24 h! _ Les 1 117 rapatriés de ce convoi.: commandée par le gênerai Lascar., i ^ S e m e n T a ainsi clôturé s a i ï ^ ™ r ^ J . 0 ^ I n X X ^ ^ Z ^ ^ Ï Ï ^ T l F ï ^ J l 

doivent en rendre cent ! 
SI l'on comprenait mieux, on 

s'apercevrait que tous les dis
cours prononcés à la remise de 
ces décorations de < chien fi
dèle * ne sont que la conséquen
ce de l'hypocrisie capitaliste et 
l'on devrait faire tous ses efforts 
pour qu'elle cesse au plus vite. 

C'est aussi pourquoi je me suis 
élevé à plusieurs reprises contre 

Ces prisonniers vont être libres. Idont 504 des Stalags X et 613. des porteur des feuilles de chêne de 'a 
Stalags XI ont ete reçus a leur des- croix de chevalier de la croix de fer, 

** cente de train par les personnalités)qui a disparu près de Stalingrad. 
Compiègne. 18. — Aujourd'hui a:f r a nça i s es et allemandes locales. Cette division a été entièremen-

14 heures. c?-t arrive en gare de Apres être passés au Heilag. les pri- refondue après les combats d'hiver. 
, sonniers libères ont été accueillis . m a réchal a fait une courte 
au centre de réception ou M• H e b m L ^ » ^ ^ 1 ^ ^ "£«^àYvf-
parlant au nom de M. Scapini. leurl, j o n a u x q u e t e n déclara entre au-La collusion 

bolcheviste 
en France 

souhaita la bienvenue. 

judéo 

Un document édifiant 

très : 
t Nous devons combattre avei-

une fermeté inébranlable et en en
gageant toutes nos forces afin de 
sauver notre existence nationale. 

Ou bien nous gagnerons cette 
guerre ou bien nous sommes perdus 
f-n tant que nation, il n'y a pas 
d'autre alternative. 

Cette situation nous impose le 
supporter courageu

sement les plus lourds sacrifi
ces. Nous sommes prêts à repren
dre le chemin qui mène à la vic-

Vichy, 18. — Après sa citation^ a ; t o i r e J e v o u g ie dis en pleine con-

M. ALBERT MACART, 
ex-inspecteur des Contributions 

directes de Lille, nommé 
chevalier de la Légion d'honneur 1^"." ' de 

à titre posthume 

tonnage moyen a été endommagé, de vastes destructions ont été causées 
session et a démontre quil appuie a , ^ , e I j n t t a u , t | 0 n , industrielles atteintes par les bombes. 
e gouvernement de toutes ses for-| 

ces Cette attitude résulte égale-i *u cours d'une attaque effectuée par une formation mixte de Dom
inent dune décision de la cham-1 bardiers soviétiques contre un convoi de ravitaillement allemand dans 
bre basse exprimant la volonté et' |a mer Noire, la marine de guerre et la Luftwaffe ont abattu cinq appe
la décision du Parlement et ainsi ir*1* ennemis. 
du peuple japonais tout entier d'en. = = = = ^ = ^ ; 
gager toutes ces forces sans réserve 
et sans conditions pour la victoire! . • . , 
et un nouvel ordre mondial équi- I o n e u t r a l i t é 
table. Cet idéal sera atteint -

Berlin. 18. — Un document dé
couvert dans les archives du quai 
d'Orsay fournit une nouvelle preuve 
de la collusion des intérêts juifs 
et bolchevistes II s agit d'une coin-Tordre de la Nation, M. Albert Ma- i n"a'tsBance de cause, termina le ma 
munication confidentielle du 24 jan- cart, ex-inspecteur des Contribu- réchal, considérant l'heure présente 
vier 1936. dans laquelle le ministre uons directes a Lille, vient d'être e t j e regard tourné vers l'avenir, 
français de l'Intérieur à cette epo-momme a titre posthume, chevalier;ayez confiance dans votre force 
que renseigne son collègue des Af-;de la Légion d'honneur. combative et dans votre victoire. » 
laircs étrangères comme suit : ' L e « Journal Officiel » publie ses 

« Le secrétaire de la Ligue inter-i titres exceptionnels suivant* : 
nationale contre 1 antisemitisme.l 22 ans six mois de services civils 
Bernard Lacache. est subsidié de-!et militaires fonctionnaire délite 
nuis 1927 par les Soviets. A cette qui, au cours de toute Ea carrière, 
époque U était en relations très;a fourni les marques constantes de 
^ ^ t ~ «v~- l'ambassadeur Ra- son dévouement et de son senti-
£ . w i l ? „û ^ a v a i t m a ^ o m m e r re- ment élevé du devoir. Chargé d'une 
kewski. qu i avait fait nommer r j d e s e v e n e m e n t s d e m f l l 

dacteur au journal «Le Sotr» 9 e n œ u v r e ^ 
journal qui avait ete fondé par .e t r o u v é m o n 

triotes arabes par les Anglais en 
Palestine, le grand Mufti de Jéru-

L'ancien ministre des Communi-I 
cations Nagai a ajouté en ce qui 
concerne les alliés : « En Europe.! rmenoe-Aires. io. — "»"««« llt:'declaré simultanément que" le\ in~ 
malgré leurs efforts désespérés, lesiest un acte par lequel 1 A r g e n t i n e I ^ ^ J J ^ ^ 1 ^ ™ ; ^ 1™ ^ ^ 
Anglais et les Américains ne sont]affirme^ son jndependance. déclare; r i c a m e s relatives à une prétendue 

PAS DE RUPTURE ENTRE 
S S % m S T m m m m rtÊÊmS\**^ « t epar lequel l'Argentine! u ^ ^ ^ ET IA TURQUIE 

. . . . , , , Ankara, 18. — Le ministère des 
attirme SOn indépendance ' Affaires Etrangères turc et l'ambas-

Buenn» A I T « IR — Ta neutralité s a d e u r d « France en Turquie ont 
DS-Aires 18 —La.neutralité ;déc laré simultanément que les in-

d é p e ^ n c * T e c l a ^ ' f o r m a t t o n s d e sources anglc-amé-
l Edouard CastUla. Dans une c a U - j ™ ? e

s Et^SSLL^ËSmZ 
quêtes à l'Allemagne et à l'Italie oui série radiodiffusée et consacrée a e n t r e ta pmnee e t la Turquie Hont 
à séparer ces deux pays par leurs]la flotte commerciale de 1 Argen-!d(;nuées d e t o u t fondement 

de mèimu. tous les es- Une, M. Castilla, le nationaliste! 
argentin bien connu, a déclaré que 
la neutralité de l'Argentine assurait, 
la sécurité de sa flotte de com
merce. Il s'est félicité de ce que la 

inaltérables- Les troupes de ces [politique du nouveau gouvernement 
deux puissances dominent aujour-|ait permis à cette flotte de remplir 
atiui déjà la moitié de l'Europe et Isa mission, c'est-à-dire d'assurer les 
si l'on considère ainsi la situation i relations avec les nations-sœurs du ! formation britannique communique 

Europe et en Asie orientale.!continent dans l'intérêt de la pa-:officiellement que le maréchal Wa. 
constate en terminant Nagai. lesitrie. Ce n'est donc pas une attitudeivell a ete nommé vice-roi des Indes, 
perspectives apparaissent éminem-ipassive, mais un acte par lequel Le général Aushlnleck lui succède 
ment favorables pour les puissances 11'Argentine affirme son indepejn-len qualité de commandant en chef 
du pacte à trois. » dance. ide l'armée des Indes. 

L'Angleterre gardera 
le service obligatoire 

après la guerre 
Amsterdam. 18. — Le service d'in

formation britannique mande Sir 
William Jowitt. minstre sans por
tefeuille, a parlé Jeudi à Liverpool. 
au sujet des problèmes d'après-
guerre. Je ne crois pas. a-t-il dit. 
que le Gouvernement Anglais sera 
en mesure de lever le service mili
taire obligatoire sous quelque for
me que ce soit avant d'avoir des 
apaisements quant à l'avenir. U est 
probable que l'Angleterre devra dis
poser d'Importantes forces armée, 
tout au moins pendant une certaine 
période après ce conflit. 

.ntrigues ; de même, tous les es
poirs anglo-américainsMans la guér
ie soviéto- allemande ont échoué. 
Les relations entre l'Allemagne et 
l'Italie a ajouté M. Magai sont 

ministre du travail a l'époque. Fros-
sard. Lorsque ce journal eut cessé 
de paraitre. Lacache fonde de sa 
propre initiative un journal sous le 
titre du «Cri du Peuple» et fut 
soutenu par l'ambassade soviétique 
par l'entremise du conseiller dam-
bassade Arons. Il entretient plus 
tard des relations amicales avec un 
autre conseiller d ambassade des 
Soviets Dmlkowski. qui perdit la 
vie. l'an dernier, dans un accident 
d'auto. A l'heure actuelle. Lacache 
reçoi tde lambassade soviétique un 
subside mensuel de 10 000 fr.. pour 
la pub;ication de son i.uuveau jour 
nal : « Le Droit de Vivre ». 

< i » — 

TOUS LES CANADIENS 
NE SONT PAS PARTISANS 

DUNE UNION AVEC LES U.S.A. 
Ottawa. 18. — D'après l'agence 

Reuter le Major James Clack. de 
puté de lOntano. vient de déchaî
ner une véritable tempête politique 
à la suite d'une causerie qu'il a 
faite à la radio de Détroit et dans 
laquelle il se déclarait partisan 
d une union du Canada avec les 
Etau-Unià. 

L'Amiral BLiHAUT 
S-r-rctairr ri Etat à la Marine 
et aux Colonies, actuellement de 
puisage a PARIS. iPh. Sipboi. 

LA FAUSSE CONCEPTION 
DE LA LIBERTÉ A OUVERT 
LES PORTES DES GHETTOS 
Strasbourg. 18. — Le Reichs-

minister D' Rust a pris la parole, 
ici, à une grande réunion de pro
fesseurs et étudiants de l'Université 
de Strasbourg. Dans son discours, 
le ministre s'est étendu spéciale
ment sur la fausse conception de 
la liberté par les démocraties, qui 
ont proclamé la liberté le but su
prême de l'individu, tandis que la 
liberté bien comprise consiste dans 
le ralliement volontaire de l'indi
vidu à la communauté. Les der
nières suites désastreuses que la pro
clamation de cette conception erro
née de la liberté a entraînées ne 
sont pas encore reconnues car elle 
a conduit à ce que le principe de 
la liberté fût posé et, dès la procla
mation de ce principe, les Juifs sont 
sortis du ghetto et ont pénétré dsns 
la structure relâchée des Etats eu 
ropéens pour les exploiter comme 
des parasistes. Le ministre parla Rome, i l Le Grand Quartier Général des forces armées italiennes 
ensuite du combat pour l'existence 1 communique : 
que mène l'Allemagne contre le flot! L M formations aérienne» aHemanoes ont Jeté de nombreuse* bombas 
nrage qui tente de submerger l'Eu- w r „ , installations maritime» du port «a DJIDJELLl. L'aviation enne-
rope, mais l'esprit allemand, la mi» a attaqué, filer, «os levantes en Sicile et on Calabre, ainsi que de 
science allemande, la recherche p»titee looalltée dans le* parages du VÉSUVE et S POMPEI. Les dégâts 
allemande, aidés des ouvriers et des M M limites, un appareil du type * Spttftre » a été deeoendu par nos 
ouvrières de l'armement, ne failli- ohaseeur* aux abeida do COMISO. 
ront pas à leur tache. L'orateur a A 

c T ^ m b . ^ d ï n . " l ^ u e l T . % r d « | Supplément au communiqué italien de ce Jour : 
la désignation de l'Allemagne! Los raids aériens dont II est fait mention dans le communiqué do 
comme porte-drapeau de l'Europe, lœ Jour ont fait doux mort* et seize blesses parmi le population. 

WAVELL EST NOMMÉ 
VICE-ROI DES INDES 

Amsterdam. 18. — Le service d'in 

Les avions allemands 
ont violemment bombardé 
le port algérien de Djidjelli 

Quartier Général du Fuehrer, 18. — Le Haut Commandement des 
forces armées communique : 

Dans la nuit du IT au 18 Juin, une formation d'avions de combat 
allemand* du type lourd a attaqué la port algérien do DJIDJELLI. 

George VI traite 
l'Afrique du Nord 
comme un dominion 

de sa couronne 
Paris, 19. — Commentant la vi

site du roi d'Angleterre en Afrique 
du Nord française, le c Petit Pari
sien » rappelle que ce déplacement 
coïncide avec le Se anniversaire de 
la proposition faite par Churchill, 
pendant les heures de la débâcle 
française et où ce dernier proposa 
une union franco-britannique qui 
donnerait aux parties contractan
tes une nationalité commune. 

Depuis lors. Churchill s'est em
paré, par la force, de toutes les co
lonies françaises, l'une après l'au
tre, aujourd'hui, le roi George VI 
sanctionne cette spoliation par la 
visite. Ainsi se trouve caractérisé 
l'indiscutable félonie de ces fran
çais parjures, les ex-généraux fran
çais ont peut-être le cran de se 
montrer aux yeux du roi d'Angle-

<Liro la euMo en deuxième pop» 

Le Grand Mufti 
(Ph %do). 

salon a adressé un message aux 
Arabes : « Dans le monde entier, 
des centaines et des milliers d'Ara
bes, a-t-il dit. sont morts en mar
tyrs, non seulement en Palestine. 
mais aussi en Egypte, en Syrie, en 
Irak et dans d'autres pays. De nom
breux autres encore languissent 
dans des camps de concentration 
à Alexandrie. Depuis longtempe, les 
Juifs ont élaboré une carte géogra
phique qui comprend non seulement 

Genève. 18. — On mande de la Palestine, mais aussi la Trans-
WashiBgton : Trois grands leaders|J°rdame- J a , .S y nf- " ^ P****. 5 e 

syndicalistes américains : MM. Phi-i Egypte de 1 Arabie seoudite et de 
lipp Murray. du C. I. O. : William 1 Irak. Mais les Juns et les Anglala 
Green. président de l'A. F. L.. et|«avent très bien que la Palestine 
David Robertson. président du syn-P'est pas juive, mais que. au con-
dicat des chauffeurs de locomotives traire, elle est arabe et qu'elle le 
ont adressé un message au président restera. Les Arabes, a déclaré le 
Roosevelt. lui demandant d'opposer grand Mufti en terminant, se sont 
son veto au projet de loi présenté éveillés : Us luttent avec leur sang 
par MM Smith et Connaly. pré-1 et par leurs armes pour assurer leur 
oyant l'interdiction des grèves. union et leur indépendance ». 

LES CHEFS SYNDICALISTES 
AMERICAINS CONTRE LA LOI 

INTERDISANT LES GRÈVES 

TR A V A I L L C U R P E R M I S S I O N 
— Comment t Vous aven le culot de prétendre qu'en Allemagne 

vous n'étot pa* maltraités / _ (Dessin de A. TTIIIMIIPMJL 


